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Trois Triplets toponymiques en Wallonie

I. Ciney - Conneux - Leignon; II. Braives-Viemme-Waremme:
III. Maibe - Fil6e - Jassogne

II y a quelques annees, M. J. U. Hubschmied a apporte ici-meme
(Sprachliche Zeugen für das späte Aussterben des Gallischen. VRom.

3, p. 44-155) un grand nombre de preuves decisives, principa-
lement toponymiques, de la mort tardive du celtique en Suisse.

Sa belle demonstration se basait en partie sur Texistence de

doublets et de triplets toponymiques, c.-ä-d. de noms de lieux voisins

signifiant primitivement la meme chose en deux ou trois langues
differentes, et attestant par lä le bilinguisme ou le trilinguisme,
fussent-ils passifs, d'une partie au moins de leur population
originaire. Un exemple frappant de triplet (art. eit., p. 52-55) est

Tequation Hinderlappen Interlaken Unterseen, dont les

termes - ä l'origine resp. celtique, latin et germanique - signi-
fiaient tous trois «entre les lacs (de Thoune et de Brienz)». Mais
bien que particulierement favorisee par ses conditions geogra-
phiques speciales, la Suisse ne possede nullement le privilege ex-
clusif de ces precieux vestiges: une exploration systematique de

la toponymie beige nous en a fait decouvrir un tres grand nombre
(ä ce jour plus de 250 doublets et triplets), situes pour la plupart en

Wallonie (au sens dialectal du terme). Seules d'absorbantes
oecupations professionnelles nous empechent de publier immedia-
tement les resultats complets de notre enquete.

I. Ciney — Conneux — Leignon

Situation geographique, prononciation dialectale et plus
anciennes graphies de:

1. Ciney: petite ville de la province de Namur (arrondissement
de Dinant, chef-lieu de canton), ä 25 km. (ä vol d'oiseau) au S.-E.
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de Namur, «sur le plateau d'une colline autour de laquelle se

groupent plusieurs autres collines en pente douce ou rapide»1;
eine2; 1006 (cop. XIIIe s.) Ceunaco3; 1055 (faux; or. et cop. perdus)
Cennaco4; 1066 et 1067 (bonne cop. fin du XIIIe s.) ceunaco5; 1070

(cop. XIII<= s.) Ceunaco*; 1078 Cennaco11; 1079 (cop. XIII«> s.)

Cennaco («mot corrige et douteux»)8; 1084 (or.) Ceunaco9; 1088

(cop. XVIIe s.) Ceunaco10; 1091 (or.) Cennaco11 (toutes les formes

dejä mentionnees sont ä Tablatif; les 3 Cennaco doivent se lire
Ceunaco); premieres graphies romanes or. ä diphtongue initiale
[id]: 1278 (orx. ou cops. contemporaines) Cyenei (5 fois)12; pre-

1 A. Jourdain - L. van Stalle - E. de Heusch, Dictionnaire
encyclopidique de Giographie Historique du Royaume de Belgique I.
Bruxelles 1896, p. 270.

2 J. Haust, Enquete dialedale sur la topongmie wallonne (Mim.
Comm. roy. top. et dial. [sed. wall.] 3). Liege 1940/41, p. 84.

3 S.Bormans - E.Schoolmeesters, Cartulaire de l'iglise Saint-
Lambert de Liege (Comm. roy. hist.) I. Bruxelles 1893, p. 26.

4 (H.Bresslau t-) P. Kehr, Heinrici III. diplomata Die
Urkunden Heinrichs III. (Monum. Germ, hist., Diplom, reg. et imper.
Germ. V Die Urkunden der deutschen Könige und Kaiser V).
Berolini Berlin 1931, p. 572.

5 E.Schoolmeesters - S.Bormans, Notice d'un Cartulaire de

l'ancienne iglise colligiale et archidiaconale de Notre-Dame, ä Huy.
C.-r. siances Comm. roy. hist., ou recueil de ses bull. 4es., I (1873),
p. 95 et 98.

6 Bormans - Schoolmeesters, op. eit. I, p. 35.
7 J. F. Foppens, Diplomalum belgicorum nova colledio sive supple-

mentum ad opera diplomatico A.Mir^ei, IV. Bruxellis 1748, p. 505.
8 Bormans - Schoolmeesters, op. eit. I, p. 42.
9 Ch. Grandgagnage, Mimoire sur les anciens noms de lieux dans

la Belgique Orientale (Mim. cour. et mim. des sav. itrangers publ. par
Ac. roy. sc, lett. et b.-arls Belg. XXVI). Bruxelles 1855, p. 141.

10 K.F.Stumpf - Brentano, Die Reichskanzler vornehmlich des

X., XI. und XII.Jahrhunderts... III: Acta imperii inde ab Hein-
rico I. ad Heinricum VI. usque adhuc inedita Urkunden des

Kaiserreiches aus dem X., XI. und XII. Jahrhundert zum erstenmal

herausgegeben. Innsbruck 1865-1881, p. 454.
11 M. Evrard, Documents relatifs ä Vabböge de Flöne. Anal. hist.

ecelis. Belg. XXIII 2« s., VII (1892), p. 285.
12 E.Poncelet, La Guerre dite «de la Vache de Ciney». C.-r.

siances Comm. roy. hist., ou recueil de ses bull. 5e s., III (1893), p. 355,
358, 373, 379, 380.
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miere graphie romane or. ä monophtongue initiale: 1278 (or.)
Chinei1.

2. Conneux: commune du canton de Ciney, ä 6 km. (ä vol
d'oiseau) au S.-O. de cette ville, sur un «soi eleve et coupe de

collines»2; con'nöz3 (c.-ä-d. [kgno]); 943 (cop.XIIIe s.) Colnidum4;
1147 (cop. XIII" s.) Colnos"; 1186 (cop.) Colnois*; 1323 (cop.
1343) Conoif.

3. Leignon: commune du canton de Ciney, ä 3 km. (ä vol
d'oiseau) au S. de cette ville et ä 4 km. au N.-E. de Conneux, sur
un «soi eleve et sillonne d'une multitude de coteaux»8, legnon9;
747 (cop. XIIIe s.) villas cujus vocabula sunt: Lenione Bra-
bante, 862 (or.) villam Slenion, 862 (authenticite contestee; cop.
XIIIe s.) villa Lenion (ce dernier mot precede d'une lettre raturee),
873 (cop. XIIIe s.) Lenion10.

Des 1939, A. Carnoy11 a explique Conneux par un collectif roman
*collinetum «endroit collineux». Cette etymologie, qui satisfait
aux exigences tant phonetiques que topographiques, trouve sa

confirmation definitive dans Tequivalence exacte de deux topo-
nymes voisins, Tun celtique, Tautre germanique:

1 Poncelet, art. eil., p. 307.
2 Jourdain - van Stalle - de Heusch, op. eit. I, p. 280.
3 Haust, op. eit., p. 84.
4 J.Halkin - C.-G.Roland, Recueil des chartes de Tabbaye de

Stavelot-Malmedy (Comm. roy. hist.) I. Bruxelles 1909, p. 150.
5 L. Lahaye, Inventaire analytique des Chartes de la Colligiale de

Saint-Jean l'Evangiliste ä Lüge (Comm. rog. hist.) I. Bruxelles 1921,

p. 11.
6 Foppens, op. cit. III. Bruxellis 1734, p. 353.
7 E. Poncelet, Le livre des fiefs de TEglise de Lüge sous Adolphe

de la Marck (Comm. roy. hist.). Bruxelles 1898, p. 49.
8 Jourdain - van Stalle - de Heusch, op. cit. I, p. 652.
9 Haust, op. cit., p. 87.

10 Halkin - Roland, op. cit. I, p. 49, 83, 89, 92. Si l'acte de 747
est authentique, il doit avoir ete rajeuni par le copiste, comme le
notent avec raison ä propos de Brabante Braibant, ä 3 km. au
N.-O. de Ciney) Halkin - Roland, p. 57, N 1.

11 Dictionnaire itymologique du nom des communes de Belgique
y compris l'etymologie des prineipaux noms de hameaux et de
rivieres I. Louvain 1939, p. 127.
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Ciney, dont le prototype latinise Ceunacum revele un collectif
celtique en -Äco-1 de ceu(en)n- «berg-rücken»2 (gaulois [mons]
Ceuenna, Cebenna «les Cevennes»; gallois cefn cornique keyn bre-
ton kein «Rücken»3), tres probablement issu de *cem(en)n- (gaulois

grecise [To]Keu.(i.evov[6pot;] «les Cevennes»4, ä lire sans doute
*Keiievvov5; ancien gallois cemn «Rücken»6), qui parait apparente
au gotique himins etc. «ciel»'; la triphtongue romane initiale
ieu issue de eu s'est normalement reduite ä z comme p. ex.
dans le nom de famille wallon Thiry - pron. Tiris - francais

Thierry.
Leignon, dont la plus ancienne forme or., 862 Slenion, ne peut

etre qu'une graphie romane hypercorrecte9 de l'ancien-saxon

1 Cp. moyen-breton cors-ec «Röhricht», irlandais dristen-ach «du-
metum» etc. chez H. Pedersen, Vergleichende Grammatik der
keltischen Sprachen (Göttinger Samml. idg. Gramm.) II: Bedeutungslehre

(Wortlehre). Göttingen 1913, p. 29.
2 La traduction du gaulois Cebenna par «berg-rücken» est de

A.Holder, All-celtischer Sprachschatz I. Leipzig 1891, col. 880;
mais l'interpretation de cet oronyme remonte, comme nous l'ap-
prend M.J.U. Hubschmied dans son aimable lettre du 14 aoüt
1951, ä Ch.W.Glück, Die bei Caius Julius Caesar vorkommenden
keltischen Namen in ihrer Echtheit festgestellt und erläutert. München
1857, p. 57: «Cebenna ist abgeleitet (wie Vienna Clarenna
Clavenna Ravenna Crebennus von ceb, kymr. kefyn

cefn, arm. kefn, kevn (tergum, dorsum, im Kymr. auch mons
longe extensus) cebin, cebn.»

3 Holder, ib.; Pedersen, op. cit. I: Einleitung und Lautlehre.
Göttingen 1909, p. 117, 165, N 1.

4 Pedersen, ib.
5 J.U. Hubschmied, Sprachliche Zeugen für das späte Ausslerben

des Gallischen. VRom. 3 (1938), p. 122.
6 Holder, ib.
7 Pedersen, op. cit. I, p. 117; Franck's elgmologisch woordenboek

der Nederlandsche taal. 2de druk door N. van Wijk. 's-Graven-
hage 1912 onveranderde herdruk 1949, p. 245.

8 J. Haust, Le dialecte wallon de Lüge I: Didionnaire des rimes
ou Vocabulaire liegeois-francais groupant les mots d'apres la
prononciation des finales. Liege 1927, p. 209.

9 Pour l'evolution wallonne sl > hl cp. W. Meyer-Lübke, Historische

Grammatik der französischen Sprache (Samml. roman. Elem.-
u. Handb. hrsg. v. W. Meyer-Lübke, I. Reihe, 2) I: Laut- und Fle-
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?hlenion, datif-locatif pluriel1 de *hlen < germanique
occidental *hlain «colline», que Ton retablit aisement d'apres le

genitif pluriel gotique Maine «der Hügel», Tancien-islandais hleinn

«Felsvorsprung»etlenorvegien dialectal lein f. «Halde, Abhang»2.

*Ceu(en)näco- *hlenion est une equation parallele ä

t(h)urnäco- *haldion «(aux) pentes, berges (de l'Escaut)»,

par laquelle nous avons recemment explique le nom de Tournai

xionslehre. Heidelberg 19346, p. 153/54: «Stimmhaftes s ist
vor stimmhaften Konsonanten, also vor /, n, m, j, v, d, b, g

und vor / schon im XI.Jahrh. auf einem großen Teile des
Gebietes verstummt, nur hält natürlich auch hier die Schrift
das s länger fest... Die Mundarten gehen hier z. T. andere
Wege. altwallonisch h: maihnie, raihnable, ahnesse, blah-
mer, doch stehen daneben auch Formen ohne h, so daß man
späterhin für das XII. Jahrh. den gemeinfranzösischen Zustand
hat...».

1 Pour la desinence cp. F. Holthausen, Altsächsisches Elementarbuch

(Germ. Bibl. hrsg. v. W. Streitberg, I. Samml. germ. Elem.-
u. Handb., I.Reihe, 5). Heidelberg 19212, p. 103, 93. M.Hub¬
schmied, ä qui nous devons l'explication de la finale, tient ä juste
titre le germ. *hlain- pour un feminin en *-ni- formö de la meme
maniere que le gotique taikns «signe», etc.: cp. F. Kluge, Nominale
stammbildungslehre der altgermanischen dialekte. Dritte aufläge
bearbeitet von L.Sütterlin und E.Ochs (Samml. kurzer gramm.
germ. dial. hrsg. v. W.Braune, Ergänzungsreihe, 1). Halle (Saale)
1926, p. 77; K.Brugmann, Vergleichende Laut-, Stammbildungsund

Flexionslehre nebst Lehre vom Gebrauch der Wortformen der
indogermanischen Sprachen (Grundriß vergl. Gramm, idg. Spr. v.
K.Brugmann und B. Delbrück) Bd. II: Lehre von den Wortformen
und ihrem Gebrauch, Teil 1: Allgemeines, Zusammensetzung
(Komposita), Nominalstämme. Straßburg 19062, p. 286/88. Or, Tancien-
saxon est le seul parier germanique oü la desinence propre du datif
pluriel des themes en -i- (*-im) ait et6 supplantöe par celle des
themes en -ja-; l'origine saxonne de Leignon et de Hodion (cf. p. 29
N 1) appuie la these exposee dans notre article Un limes Belgicus
ingivon de la mer ä la Meuse. Ades et Mimoires du Troisiime Congris
International de Toponymie et d'Anthroponymie (Bruxelles 1949),
p. 698-704.

2 Termes cites par A. Walde, Vergleichendes Wörterbuch der
indogermanischen Sprachen, herausgegeben und bearbeitet von J.
Pokorny, I. Berlin-Leipzig 1930, p. 72-73.
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(chef-lieu d'arrondissement de la province de Hainaut) et de

Hohion (dependance de Willemeau, situee ä 3 km. au S.-O. de

Tournai), dont l'equivalent roman est Barges (dependance
commune ä Tournai et ä Ere)1.

L'equivalence exade des noms de trois communes attenantes ne

saurait etre une pure coi'ncidence: eile doit resulter de traductions

successives2, qu'aucun indice ne permet malheureusement de dater
avec toute la precision desirable. Par contre, la precieuse graphie
hypercorrecte Sl- pour *Hl-, qui n'est surement pas tradition-

1 Le nom de Tourneppe. Berkendael, Revue des Ecoles Normales
et Moyenne de l'Etat. Bruxelles, III (1950-51) 2, p. 20, oü il
convient toutefois de modifier legerement notre explication de Hodion:
c'est l'ancien-saxon *haldion (avec a archai'que ou analogique, cf.
Holthausen, op. cit., p. 31), datif-locatif pluriel (cf. Holthausen,
p. 102) de *haldi f. i., derive (cf. Kluge, op. cit., p. 61, § 116) avec
le gotique wilja-halpei «Neigung, Gunst», le moyen-bas-allemand
helde f. «Abhang» (termes cites par Walde-Pokorny, op. cit. I,
p. 430), Tancien-frison helde f. «Neigung, Böschung» (cite par F.
Holthausen, Altfriesisches Wörterbuch [Germ. Bibl. hrsg. v. W.
Streitberg, I. Samml. germ. Elem.- u. Handb., IV.Reihe, 5].
Heidelberg 1925, p. 140) et peut-etre le moyen-neerlandais helle f.

«Helling van een berg; steile oever van eene rivier; ook kuil, diepte
in het algemeen» (cite par E.VERWust - J. Verdam, Middelneder-
landsch woordenboek III. 's-Gravenhage 1894, col. 301/02; mais les
attestations ne paraissent guere probantes) de l'adjectif ancien-
islandais hallr, anglo-saxon heald, ancien-haut-allemand hald
«geneigt» (termes cites par Walde-Pokorny, ib.), moyen-neerlandais

oriental af-halt, ancien-frison north-, üt-hald (termes cites
par Franck - van Wijk, op. cit., p. 244). Nous remercions vive-
ment M. Hubschmied d'avoir attird notre attention sur le caractere
fort problematique du suffixe collectif -ja- non accompagne du
prefixe ga- chez Kluge, op. cit., p. 35.

2 Au cours des quatre dernieres annees, nous avons decouvert
en Belgique (et subsidiairement-dans le Nord de la France) plus de

250 doublets et triplets. La repartition et la signification pour l'histoire

du peuplement des 161 premiers sont de/jä indiquöes brieve-
ment p. 699/700, N 2 et p. 703, N 4 de notre article cite p.28, N 1.

Cf. notamment les nombreux doublets toponymiques slavo-alle-
mands cites par H. Draye, De gelijkmaking in de plaatsnamen
(Ortsnamenausgleich) (Taalgrens en kolonisatie II). Leuven-Brussel
1943, p. 15-17, 46-48.
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nelle1, prouve la survivance du germanique en plein Condroz dans

la seconde moitie du IXe siecle, et corrobore les conclusions chro-
nologiques que M. Gysseling2 a tirees, pour le Namurois, des topo-
nymes Floreffe et Flawinne. L'etude d'un autre nom de lieu con-
drusien est encore plus instructive:

Somme - Leuze, commune du canton de Ciney, ä 19 km. (ä vol
d'oiseau) au N.-E. de cette ville: ä some3; 1067 (or.) Summe4; sur
la Somme, ruisseau qui prend sa source ä Barvaux-Condroz (canton

de Ciney, ä 12 km. au N.-E. de cette ville) et se jette dans

TOurthe ä 2 km. en amont de Durbuy (province de Luxembourg,
arrondissement de Marche, chef-lieu de canton): 959 (cop. XIIIe
s.) in pago Condustrio le Condroz) duo mansa super aquam
nomine Suminaram et inter confines Busin Buzin, dependance
de Verlee, canton de Ciney) et Bareuel Barvaux)5.

Le nom actuel de la localite et du ruisseau ne saurait remonter
ä un prototype en -ara; si sa plus ancienne graphie nous avait ete

correctement transmise par le copiste, il faudrait en deduire la
coexistence, jusqu'au Xe sz'ecZe, de deux appellations preromanes
apparentees pour un ruisseau qui n'a pas 15 km. de cours! Mais

-ara provient plutöt d'une mauvaise lecture - paleographique-
ment aisee ä expliquer - du germanique *aha «eau», dont Tad-

jonction aura servi ä distinguer le ruisseau de la localite eponyme,
sans prouver d'ailleurs aucunement la germanicite du nom de

cette derniere; c'est la reduction *aha >* ä qui aura definitive-
ment entraine Thomonymie de Thydronyme et du toponyme.
L'invraisemblance d'une graphie traditionnelle germanique pour
un cours d'eau aussi insignifiant, ä plus de 40 km. de la frontiere
linguistique actuelle, nous engage ä conclure que le germanique se

parlait encore, au Condroz, dans la seconde moitie du Xe siecle. Cette

conclusion est pleinement justifiee par l'importance considerable de

1 L'evolution wallonne sl > hl ne saurait guere remonter au-
delä du IXe siecle, cf. p. 27/28, N 9.

2 Le Namurois, rigion bilingue jusqu'au 8e siicle. Bull. Comm.
Top. et Dial. XXI (1947), p. 201-209.

3 Haust, Enquüe dialedale. (citee p. 25, N 2), p. 90.
4 Halkin - Roland, op. cit. I, p. 237.
5 Halkin - Roland, op. cit. I, p. 176.
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l'eiement germanique en Wallonie merovingienne, que l'etude des

doublets et triplets nous a permis d'evaluer ä environ 3/7 rfe sa

population totale1.

II. Braivcs — Viemmc — Waremmc

Braives: commune de la province de Liege (arrondissement de

Waremme, canton de Hannut), sur la Mehaigne (affluent de

gauche de la Meuse ä Huy), all km. (ä vol d'oiseau) au S.-O. de

Waremme et 28 de Tongres; breve2 [brözf]; debut du IIIe s. (cop.
de 280-290) Perniciacum Braives?)... Aduaca Tungrorum
m. p. XIIII ä 14 lieues, c.-ä-d. 31 km. 108 de Tongres), (cop.
du XIIIe s.) Pernaco - XVI - Atuaca ä 16 lieues, c.-ä-d.
35 km. 552 de Tongres)3; 1070 (cop.) ßroz>z'a4;XIles. (cop. de 1521)
z'n Hasbaniensi pago la Hesbaye) z'rz loco dicto Brovies5; 1139

(cop.) Broives*.

Viemme: commune de la province de Liege (arrondissement et
canton de Waremme), sans cours d'eau, ä 9 km. (ä vol d'oiseau)
au N.-E. de Braives, 5 km. 5 au S. de Waremme, et 3 km. 5 au
N.-O. tant de Haneffe que de Seraing-le-Chäteau; vieme7; 911

(cop. du XIIIe s.) z'n pago Hasbanio in locis Honaui Haneffe),

1 Cf. p. 703, N 4 de notre article cite p. 28, N 1.
2 J. Haust, Enquete dialectale sur la toponymie wallonne (Alim.

Comm. roy. top. et dial. [sed. wall.] 3). Liege 1940/41, p. 36.
3 H. van de Weerd, Inleiding tot de Gallo-Romeinsche archeologie

der Nederlanden. Antwerpen 1944, p. 13, 15. Cf. p. 11, 14:
de nombreuses fautes, dues en partie aux copistes, se sont glissees
dans Tevaluation des distances et l'orthographe des noms de lieux,
dont elles rendent souvent Tidentification difficile; p. 49: l'identi-
fication archiologique de Perniciacum/Pernaco avec Braives a ete
proposöe pour la premiere fois par J.Breuer.

4 J.B(arbier), Documents concernant les monastires de Waulsort
et d'Hastiire. Anal. hist. ecclis. Belg. XVI (1879), p. 10.

5 G.W(aitz), Historia Walciodorensis monasterii. Monum. Germ,
hist., Script. XIV (1883), p. 525.

6 Ch.Piot, Cartulaire de l'abbaye de Saint-Trond (Comm. roy.
hist.) I. Bruxelles 1870, p. 49.

7 Haust, op. cit., p. 39.
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Uersines et Serangio Seraing-le-Chäteau) nominatis1 (lire *Uer-
miesl); 1202 (eop.) Viermd (ablatif)2; 1202 (cop.) Vierme3; 1219

(bonne cop. de la fin du XIIIe s.) verme4.

Waremme, en neerlandais Borgivorm: chef-lieu d'arrondisse-
ment de la province de Liege, sur la rive droite du Geer (affluent
de gauche de la Meuse ä Maastricht) et ä 2 km. au S. de la frontiere

linguistique neerlando-romane actuelle5; wareme6; 965

(cop.) Woromia7; 1078 (cop. de 1460 environ) Woromiesa; 1079

(copies du XIIIe s.) Wereme (3 fois)9; 1136 (cop. de la fin du
XIIe s.) Wormiam Woremiam (2 accusatifs)10; 1139 (cop.)

1 J.Halkin et C.-G.Roland, Recueil des chartes de l'abbaye de

Stavelot-Malmedy (Comm. roy. hist.) I. Bruxelles 1909, p. 122.
2 [J.B.Goronne], Les origines de l'iglise de Huy. Ouvrage dödie

ä la Vierge mere immaculee sa protectrice Le 4 Aoüt 1685. Texte
latin suivi de la traduction francaise. Liege 1880, p. 16.

3 E. Poncelet, Hugues de Pierrepont, 1200-1229 (Comm. roy.
hist., Rec. actes des princes beiges, Actes des princes-iveques de Lüge).
Bruxelles 1941-1946, p. 261.

4 E.Schoolmeesters - S.Bormans, Notice d'un Cartulaire de

l'ancienne iglise colligiale et archidiaconale de Notre-Dame, ä Huy.
C.-r. siances Comm. roy. hist., ou recueil de ses bull., 4e s., I (1873),
p. 130.

5 Mais «Waremme etait pendant le haut moyen äge, une
localite de langue thoise», et certains temoignages fönt supposer
que le triomphe complet du roman n'y date que du XVIe ou meme
du XVIIe s., cf. G. Kurth, La frontiire linguistique en Belgique et

dans le nord de la France (Mein. cour. et autres Mim. publ. par Acad.
roy. Belg. XLVIII) I. Bruxelles 1896, p. 138/39.

6 Haust, op. cit., p. 35.
7 M.S.P.Ernst, Histoire du Limbourg, suivie de celle des comtis

de Daelhem et de Fauquemont, des annales de Tabbage de Rolduc, VI.
Liege 1847, p. 95; L.Halphen - F.Lot, Recueil des actes de Lothaire
et de Louis V., rois de France (954-987) (Chartes et dipl. hist. France
publ. Acad. inscr. et b.-lett.). Paris 1908, p. 51.

8 J.Paquay, La colligiale Saint-Barthilemy ä Lüge. Inventaire
analytique des chartes precede' d'une notice archeologique par

J.Coenen (Anal, eccles. leodiensia I). Liege 1935, p. 94.
9 S.Bormans - E.Schoolmeesters, Cartulaire de l'iglise Saint-

Lambert de Lüge (Comm. roy. hist.) I. Bruxelles 1893, p. 39,
41, 43.

10 R. Kcepke, Gesr"a abbatum Trudonensium. Epistola Rodulfi ab-
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Burchwerme, 1146 (cop.) Werme1; 1155 (cop. du XIIIe s.) Wo-
roime, (cop. authentique de 1295) Worumme2; 1157 (or.) Woy-
rem3; 1171 (cop.) Weremmz'a4; 1180 Borchworm5; 1181-1185 (or.)
Wareme*; 1227 (cop. du XIIIe s.) Waremme, (originaux) Woreme,

Wareme7; vers 1250 (or.) Warumme8.

Le premier membre du neerlandais Borg-worm signifie evidemment

«sterkte, burcht; later stad»9 et sert ä distinguer la ville du

village de Corswarem, en neerlandais Korsworm, ä 3 km. au N.-O.10.

J. Mansion ne s'est pas trompe en tirant le second du neerlandais
worm11 «ver». En effet, le nom wallon de la ville est issu par de-

labialisation de Hvareume [waromd]12, plus anciennement Wo¬

batis ad Stephanum episcopum Mettensem. Monum. Germ. hist. ed.

G.H. Pertz, Script. X (1852 1925), p. 326/27.
1 Piot, op. cit. I, p. 49, 69.
2 Bormans - Schoolmeesters, op. cit. I, p. 75, 78.
3 M. Evrard, Documents relatifsä l'abbage de Flöne. Anal. hist.

ecclis. Belg. XXIII 2e s., VII (1892), p. 327.
4 Piot, op. cit. I, p. 116.
5 M. J.Wolters, Codex diplomaticus lossensis ou recueil et analyse

de chartes servant de preuves ä l'histoire de l'ancien comti de Looz.
Gand 1849, p. 59.

6 [O.-J.Thimister], Cartulaire ou recueil de chartes et documents
inidits de l'iglise colligiale de Saint Paul Aciuellement Cathidrale de

Lüge. Liege 1878, p. 12.
7 Bormans - Schoolmeesters, op. cit. I, p. 238—240.
8 L. Lahaye, Fragments d'un polyptique [sie] de la colligiale Saint-

Jean Evangdiste ä Lüge, de l'an 1250. Bull. Comm. roy. hist. C VII
(1942), p. 292. - Nous remercions vivement M. J.Herbillon de

nous avoir obligeamment communique' plusieurs graphies
anciennes.

9 J. Mansion, De voornaamste bestanddeelen der Vlaamsche plaats-
namen (Nomina geogr. Flandrica, Studien III). Brüssel 1935,
p. 30.

10 A. Carnoy, Dictionnaire itymologique du nom des communes de

Belgique y compris l'etymologie des prineipaux noms de hameaux
et de rivieres. Louvain 1939/40, p. 617; cf. p. 130 l'explication de
Kors- par le latin *co(h)ortis «jardin, ferme».

11 Mansion, op. cit., p. 180.
12 C'est le son *ezz [0] que rendent imparfaitement les graphies en
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roime1, evolution wallonne2 de Woromie-, qui represente le
germanique occidental *wur(u)m(m)ja, feminisation3de wurm «ver»4

avec developpement, entre la liquide et la nasale, d'une voyelle
secondaire de meme timbre que celle du radical5.

D'ailleurs, Waremme est visiblement la traduction de Vicmme,

qui provient du latin vulgaire *vermia, feminisation de vermis
«ver» dont l'r entrave a provoque, avant de s'amui'r, la diphton-
gaison wallone du e precedent6.

Et Viemme lui-meme n'est que la traduction de Braives, de-

zz et en e du XIIIe s. L'e tonique limbourgeois, qui apparait des le
XIIe s., resulte egalement d'une delabialisation.

1 L'ouverture de Vo pretonique en a semble avoir ete favoris^e
par la liquide suivante, cf. liegeois parfond 'profond' etc. chez
M. Valkhoff, Philologie et littirature wallonnes (Allard Pierson
Stichting, Afdeling voor mod. Literatuurwetenschap, Univ. v. Amsterdam,

No. 15). Groningen-Batavia 1938, p. 40. Le roman oi aboutis-
sant regulierement au liegeois eü (beüre 'boire'), la finale, insolite,
aura ete refaite sur-les mots en -ezzme[0ma], oü eile represente
notamment Je roman -ume (pleume).

2 Contrairement ä ce qui s'est pass6 en francien, le yod wallon
ne s'est pas consonnifiö, mais s'est transpose devant le m precedent,
cf. liegeois archai'que hime 'singe'.

3 Cf. F. Kluge, Nominale stammbildungslehre der altgermanischen

dialekte. Dritte aufläge bearbeitet von L. Sütterlin und
E. Ochs (Samml. kurzer gramm. germ. dial., hrsg. von W. Braune,
Ergänzungsreihe, 1). Halle (Saale) 1926, p. 21-22. En tant que
toponyme, notre 6tymon est plutöt un accusatif f. jö (dont la
desinence, en ancien-haut-allemand et en ancien-saxon, a presque
entierement supplante celle de l'ancien nominatif) qu'un nominatif
f. jön.

4 Atteste sous cette forme en ancien-haut-allemand et en ancien-
saxon.

5 La forme wurum est attestee dans une source alemanique du
IXe s., cf. W.Braune, Althochdeutsche grammatik. Fünfte aufläge
bearbeitet von K. Helm (Samml. kurzer gramm. germ. dial. begr. v.

W.Braune, hrsg. v. K.Helm, A. Hauptreihe, 5). Halle/Saale 1936,

p. 62; cf. pour Tepenthese vocalique en ancien-saxon F. Holthausen,
Altsächsisches Elementarbuch (Germ. Bibl. hrsg. v. W. Streitberg,

I. Samml. germ. Elem.- u. Handb., I. Reihe, 5). Heidelberg
19212, p. 52-53.

6 Cf. Valkhoff, op. cit., p. 37, 76, 135.
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labialisation de *breüve1, evolution liegeoise de Broive-2, plus an-
ciennement Brovia, du celtique «tardif» *bruvia issu dans le

sandhi3 de *prumiä, qui se perpetue egalement dans le nom de la

Prüm, affluent de gauche de la Sure4, et n'est autre qu'une fe-

minisation5 de *prumis «wurm», terme restitue d'apres l'ancien-

1 Cf. ä une vingtaine de km. au S.-O. de Braives: il coulere, lieu-
dit d'Aische-en-Refail, keütere, dependance de Sauveniere, et al
keütere, lieu-dit de Leuze, cites par Haust, op. cit., p. 69, 79, 75, et
issus tous trois du latin cultura «terre cultivee»par l'intermediaire
du wallon *coüteüre; cf. aussi, plus haut, la delabialisation subie

par la voyelle tonique de Waremme.
2 Cf. p. 34 Nl.
3 Cf. H. Pedersen, Vergleichende Grammatik der keltischen Sprachen

(Göttinger Samml. idg. Gramm.) I: Einleitung und Lautlehre.
Göttingen 1909, p. 4, 128, 161-165, 436 («. so wird man die
Lenition keineswegs später als ums Jahr 400 n. Chr. datieren können.»);
J. U. Hubschmied, Sprachliche Zeugen für das späte Ausslerben des

Gallischen. VRom. 3 (1938), p. 117-136. M. Hubschmied attire
notre attention sur Talternance p-/b- bien attestee dans Tethnique
ITpcTTavoi Brit(t)an(n)l, dont il a traite dans son article Chur
und Churwalhen, in: Sache, Ort und Wort. J. Jud zzzm sechzigsten
Geburtstag 12. Januar 1942 RH 20 (1943), p. 120/21. A. Carnoy,
Origines des noms de communes de Belgique (y compris les noms des

rivieres et principaux hameaux). Louvain 1948/49, p. 102, soup-
conne dans notre toponyme le celtique *breva, forme archai'que de
briva «pont» «que certains dialectes ont pu conserver», mais Pedersen,

op. cit. I, p. 50/51, est formel: «Idg. e ist im Keltischen sehr
früh zu z geworden und so mit idg. z zusammengefallen. In
der ersten Silbe wird ohne Rücksicht auf den Akzent e immer zu z

geworden sein; sonst wäre die vollkommene Übereinstimmung der
zahlreichen Belege nicht zu verstehen.»; le lateralisme prononce de
la Wallonie parait d'ailleurs mieux s'accommoder de formes cel-
tiques tardives que de formes archa'iques, qui supposeraient une ro-
manisation tres ancienne.

4 Hubschmied, premier art. cit., p. 62-63.
5 Cf. particulierement Tancien-indien krmi 'Flußname', femini-

sation de krmi-s 'Wurm' comme le lituanien pati 'Ehefrau' de päts
'Ehemann', etc., K. Brugmann, Vergleichende Laut-, Stammbil-
dungs- und Flexionslehre nebst Lehre vom Gebrauch der Wortformen
der indogermanischen Sprachen (Grundriß vergl. Gramm, idg. Spr.
von K. Brugmann und B. Delbrück), Bd. II: Lehre von den
Wortformen und ihrem Gebrauch, Teil 1: Allgemeines, Zusammensetzung
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irlandais cruim f. «idem»1. Perniciacum/Pernaco, noms d'une
Station routiere antique que Ton cherche sur le territoire de Braives

sans etre, jusqu'ici, parvenu ä Tidentifier, paraissent n'etre
que des graphies corrompues de *Prumiacum, ancienne Variante
toponymique de *Prumia2.

Mansion expliquait l'eiement hydronymique worm par «kron-
kelendebeek»3, c.-ä-d. «ruisseau sinueux». Si cette Interpretation
ne convient guere ä la riviere de Waremme (le Geer), eile
s'applique fort bien ä celle de Braives (la Mehaigne); or, des trois to-
ponymes equivalents, c'est evidemment le celtique qui est
primitif. Depuis, M. J. U. Hubschmied a prouve que «ver» n'est qu'un
des nombreux euphemismes designant le serpent demon de la

riviere, dont les populations primitives craignaient de prononcer
le nom4; il faut donc traduire nos trois toponymes par «la ri-
viere-serpent». II n'est toutefois pas exclu que, dans le cas de la

Mehaigne notamment, une teile croyance ne doive son origine au

cours serpentant de la riviere et aux ravages qu'elle exerce en

periode de crue.

(Komposita), Nominalstämme. Straßburg 1906, p. 219. Notre ety-
mon doit etre un theme d'accusatif (cf. Brugmann, op. cit., p. 211),
et peut-etre simultan6ment un nominatif refait sur l'accusatif,
comme Test probablement le grec 7c6-rvi.a d'aprfes Brugmann, op. cit.,
p. 212. Nous tenons ä remercier M. J. U. Hubschmied d'avoir
attird notre attention sur la finale commune de nos trois toponymes.

1 A. Holder, Alt-celtischer Sprachschatz II. Leipzig 1904, col.
1050, cf. A.Walde, Vergleichendes Wörterbuch der indogermanischen

Sprachen herausgegeben und bearbeitet von J. Pokorny, II,
Berlin-Leipzig 1927, p. 523. Pour revolution de l'indo-europeen *r
en celtique, cf. Pedersen, op. cit. I, p. 42-43; eu egard au nom des

Allobroges, M. J.U. Hubschmied envisage la possibilite d'un gaulois

*promis.
2 Cf. Geldenaken et Bastenaken, noms neerlandais des villes

wallonnes de Jodoigne et Bastogne, qui revelent Texistence d'une
ancienne Variante ä suffixe -äcum. En celtique, ce suffixe«bildet
Ortsbezeichnungen», Pedersen, op. cit. II, p. 30.

3 Mansion, op. cit., p. 180.
4 Hubschmied, premier art. cit., p. 62-63, et Bezeichnungen von

Göttern und Dämonen als Flußnamen. Antrittsrede gehalten am
1. Dezember 1945. Bern 1947, p. 21. Le gotique waürms n'est d'ailleurs

atteste qu'au sens de «serpent».
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III. Maibe — Filee — Jassogne

Maibe: dependance de Schaltin (commune de la province de

Namur, arrondissement de Dinant, canton de Ciney), ä 21 km.
(ä vol d'oiseau) au S.-E. de Namur, et 8 km. 5 au N. de Ciney;
ä mepe1; 692 (cop. du Xe s.) Maipa, 1382 (cop. du XVIe s.) Meawe

(lire *Meabbe) Alebbe (2 fois) Mebbelle2. La derniere
forme citee se rapporte au diminutif Maibelle, dependance
commune ä Natoye (meme canton) et Floree (province, arrondissement

et canton de Namur), ä 3 km. au S.-O. de Maibe; mebele3.

Filee: dependance commune ä Goesnes et ä .lallet (communes
de la province et de Tarrondissement de Namur, canton d'An-
denne), ä 10 km. (ä vol d'oiseau) au N.-E. de Maibe; fileye4; 1251

(vidimus) Filhees, 1262 (or.?) Fz'Zees5; 1314 (cop. de 1343) Filees

(2 fois), 1320 ä 1328 (cop. de 1343) Fileies (8 fois)6.

Jassogne: dependance de Crupet (commune de la province, de

Tarrondissement et du canton de Namur), ä 9 ou 10 km. (ä vol
d'oiseau) au S.-O. de Maibe; djassogne7; 1155 (or.) jasonje". Un
ancien diminutif, «qui ne semble pas avoir laisse de traces»9, est

atteste encore plus tot: 1028 in Gessignula pago Condrusco10 le

Condroz).

1 J. Haust, Enquete dialedale sur la toponymie wallonne (Mim.
Comm. roy. top. ei dial. [sed. wall.] 3). Liege 1940/41, p. 90.

2 J. Halkin et C.-G. Roland, Recueil des chartes de l'abbaye de

Stavelot-Malmedy (Comm. roy. hist.) I. Bruxelles 1909, p. 37; II.
Ib., 1930, p. 375-377.

3 Haust, op. eil., p. 89, 73.
4 Haust, op. cit., p. 75.
5 Ch.Piot, Documents relatif's ä l'abbaye de Soliires. C.-r. siances

Comm. roy. hist., ou recueil de ses bull., 5e s., IV (1894), p. 25, 30.
6 E. Poncelet, Le livre des fiefs de l'iglise de Lüge sous Adolphe

de la Marck (Comm. roy. hist). Bruxelles 1898, p. 162 (2 fois), 236
(4 fois), 274, 299, 318, 320.

7 Haust, op. cit., p. 71.
8 Documents relatifs ä l'abbaye norbertine de Heylissem. Anal. hist.

ecelis. Belg. XXIV 2e s., VIII (1893), p. 198.
9 C.-G. Roland, Toponymie namuroise Ann. Soc. archiol.

Namur XXIII (1899), p. 498.
10 E.Martene - U.Durand, Veterum scriptorum et monumen-
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C.-G. Roland a ete le premier ä tirer Filee d'un prototype *fi-
liacus1. L'accusatif feminin pluriel *filiäcas aboutit en effet

regulierement au Filhees de 1251 [filieid(s)], dont le nom actuel
provient par dissimilation. Le radical n'est toutefois pas, comme
le croyait Roland, le gentilice Fil(l)ius, mais bien le nom commun

filius «fils». En effet, Filee n'est que la traduction romane de

Maibe, issu du celtique «tardif» maipa ou dejä *maiba2, epen-
these3 de *mapiä, derive adjectival4 de *mapos «so[h]n», terme
retabli d'apres ancien- et nouveau-gallois moyen- et nouveau-
breton map gallois cornique et breton mab «idem»5. Le sens du
derive peut etre precise gräce ä une deuxieme traduction,
germanique celle-lä: Jassogne, romanisation - posterieure ä la
sonorisation romane du s intervocalique - du germanique occidental
*gasunnjai, datif-locatif de *gasunni, collectif6 de sunu «fils»,

orum historicorum, dogmaticorum, moralium, amplissima collectio I.
Parisiis 1724, col. 399.

1 Roland, op. cit., p. 425/26.
2 Pour la sonorisation celtique du p intervocalique cf. H. Pedersen,

Vergleichende Grammatik der keltischen Sprachen (Göttinger
Samml. idg. Gramm.) I: Einleitung und Lautlehre. Göttingen 1909,
p. 127/28. La plus ancienne graphie prouve que la labiale n'etait
suivie d'aucune autre consonne; un prototype *mapia aurait
regulierement donne le wallon *Meppe, cf. Je/neppe-sur-Sambre: ä

dj'mazpe, Haust, op. cit., p. 75; Tetymon ne pouvant etre que
maipa ou *maiba, sa romanisation doit etre posterieure ä la r6so-
lution de la gutturale preconsonantique de factu(m) «fait» et
frigidem) «froid» en un i qui a empeche toute alteration de l'occlusive
suivante. Le p de la plus ancienne forme Maipa peut aussi bien
etre un hypercorrectisme graphique pour *b que le b du diminutif
Maibelle un hypercorrectisme oral pour *p, ce dernier provoque
par Tassourdissement g6n6ral des sonores finales en wallon: cf.
Climodeau, dependance de Villers-le-Temple (i clemode, Haust, op.
cit., p. 34) et ä 6 km. 5 au S.-O. de Clermont (clermont, Haust, op.
cit., p. 30), dont il est visiblement le diminutif.

3 Cf. Pedersen, op. cit. I, p.336, 372, 377, 381.
4 «-ijo-, -ijä- bildet nomina loci», Pedersen, op. cit., II:

Bedeutungslehre (Wortlehre). Göttingen 1913, p. 16.
5 A. Holder, Alt-celtischer Sprachschatz II. Leipzig 1904, col.

414/416, cf. Pedersen, op. cit. I, p. 4, 127/28.
6 Cf. F. Kluge, Nominale stammbildungslehre der altgermanischen



Trois Triplets toponymiques en Wallonie 39

terme atteste sous cette forme en ancien-saxon, ancien-anglais,
et dans les plus anciens textes franciques. II faut donc interpreter
nos trois toponymes par «Tetablissement, la ferme des fils, la

filialo).

Conclusion

Si linguistes et historiens ne songent plus guere, ä l'heure
actuelle, ä nier la valeur de cette jeune science auxiliaire qu'est la
toponymie, ils s'en prennent souvent, et non sans raison, au
caractere hypothetique de beaucoup d'etymologies: on ne saurait,
en effet, tirer aucun parti de toponymes enigmatiques qui s'ac-
commodent aisement de plusieurs explications, toutes egalement
aleatoires. Or voiei que, pour cette partie fortement germanisee
de la Gaule merovingienne qu'etait la Wallonie proprement dite,
la decouverte d'un nombre considerable de doublets et de triplets
vient nous fournir un moyen inespere d'etablir avec une grande
vraisemblance, sinon une certitude absolue, l'etymologie de cen-
taines de noms de lieux anciens, et d'en tirer de precieux
renseignements phonetiques (cp. Ciney, Waremme, Braives, Alaibe),
chronologiques (cp. Leignon) et historiques (cp. Hodion, Leignon,
et peut-etre Perniciacum/Pernaco). Si des raisons d'ordre pratique
nous ont contraint de borner nos recherches ä la Belgique actuelle
et aux departements francais limitrophes, nous souhaitons vi-
vement que la «prospection» systematique des doublets et des

triplets s'etende ä tout le territoire de Tancienne Gaule ainsi qu'ä
TAngleterre: peut-etre nous reveleront-ils pour plusieurs regions
autres que la Wallonie la proportion numerique existant, apres
la conquete germanique, entre les envahisseurs et les Gallo-
Romans.

Bruxelles J.Devleeschouwer

dialekte. Dritte aufläge bearbeitet von L.Sütterlin und E.Ochs
(Samml. kurzer gramm. germ. dial. hrsg. v. W.Braune, Ergänzungsreihe,

1). Halle (Saale) 1926, p. 35.
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